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APPEL DE TUNIS 

POUR UN MAGHREB UNI ET DEMOCRATIQUE 

Tunis, le 29 avril 2011 

L’appel de Tunis est un appel historique, le premier issu d’un Mouvement de la jeunesse 

pour un Maghreb uni et démocratique. 

LE LIEU 

Cette conférence se tient en Tunisie car c’est ici qu’a pris naissance le grand mouvement 

vers la liberté, la dignité et la démocratie qui, aujourd’hui, ébranle les pays du Maghreb 

et du monde arabe. 

 

 



LA DATE 

Elle se tient à cette date pour commémorer l’Appel de Tanger du 27 avril 1958. Lors de la 

Conférence de Tanger, les partis nationalistes maghrébins s'étaient engagés, 

solennellement, à réaliser l'unification des pays maghrébins, en un seul ensemble, dès 

que l'indépendance de l'Algérie serait proclamée. 

La déclaration finale stipulait que la Conférence de Tanger est « consciente d'exprimer la 

volonté unanime des peuples du Maghreb arabe d'unir leur destin, convaincue que le 

moment est venu de concrétiser cette volonté d'union dans le cadre d'institutions 

communes afin de leur permettre d'assumer le rôle qui leur incombe dans le concert des 

nations ». 

Première institution commune, le Secrétariat permanent du Maghreb issu de la 

Conférence de Tanger n’a pas abouti. Pas plus que le Comité permanent consultatif du 

Maghreb, qui s’inspire de ce Secrétariat et qui a permis, sans suite, la tenue de quelques 

Conférences des ministres  de l’Economie du Maghreb jusqu’en 1975 

Pour sa part, l’Union du Maghreb arabe (UMA), créée en 1989 par l’initiative des cinq 

chefs d’Etat du Grand Maghreb, est restée une coquille vide à ce jour, sans vie ni 

substance, alors que les forces vives, elles, ne sont pas inertes. 

LES INITIATEURS 

Aujourd’hui, la jeunesse maghrébine prend son destin en main et est décidée à inscrire le 

projet d'un Maghreb uni et démocratique dans la réalité. Une coordination de jeunes 



maghrébins s’est mise en place, réunissant associations et jeunesses de partis. Elle 

reprend le flambeau des aînés réunis  à Tanger. 

Elle considère que les conditions historiques sont désormais réunies pour que le projet 

maghrébin passe du stade des vœux et  des proclamations à celui des actes et des 

réalisations. 

LE CONTEXTE 

Le Maghreb est entré dans une ère nouvelle. Il opère sa transition démocratique, au prix 

de douloureuses convulsions, en s’arrachant aux archaïsmes qui contrarient sa marche 

vers la démocratie, le progrès social et la modernité politique. Le mouvement vers 

l’émancipation est certes pacifique, long et difficile, mais il est partout puissant, profond 

et irrépressible. 

La jeunesse est partout aux avant-postes de ce mouvement libérateur. Elle a ce rôle 

historique parce que cette jeunesse, privée d’emploi et d’espoir, est  instruite, armée de 

la connaissance de ses droits, ouverte sur le monde. Elle conteste les tyrannies, elle 

réclame la liberté et la démocratie, elle aspire à une vie décente et plus digne. D’un bout 

à l’autre du Maghreb ce sont les mêmes aspirations qu’expriment les jeunes et les 

cortèges populaires. 

Les sociétés maghrébines connaissent un changement qui affecte en profondeur les 

modes de vie et d’organisation. Le Maghreb, à son tour, accomplit sa transition 

démographique. 



La contradiction éclate ainsi au grand jour entre les nouvelles sociétés qui demandent à 

naître et les oripeaux des systèmes archaïques et non démocratiques qui ont capté à leur 

profit les États nés des indépendances, provoquant ainsi dépravation et totalitarisme.  

Tout a été fait pour cloisonner et cantonner les peuples maghrébins dans leur cadre 

national, au détriment de leur aspiration à l’unité maghrébine et malgré la promesse 

solennelle de l’Appel de Tanger en 1958. 

Mais cela n’a pas bridé les solidarités intermaghrébines qui se manifestent avec force 

aujourd’hui.  

Les initiatives qui émanent de la société civile - entrepreneurs, sportifs, associations 

culturelles… -, convergent toutes vers le même objectif : faire de l'espace maghrébin un 

espace commun. C’est cette effervescence de la société civile qui a préparé les conditions 

de l’émergence d’une  dynamique nouvelle, qui nous mène à la Conférence de Tunis. 

UNE LONGUE MARCHE 

Nous étions conscients que la marche vers un Grand Maghreb unifié présupposait  

l’établissement de la démocratie et de l’État de droit dans les pays qui le compose. On 

nous considérait hier comme des utopistes lorsque nous disions déjà, le 27 avril 2008, 

dans notre Appel à Oujda (à l’occasion du 50e anniversaire de l’Appel de Tanger), que les 

représentants de la société civile et notamment les mouvements de jeunesse: 

« …ont  l'ardente obligation d'effectuer des avancées décisives dans le sens de l'unité du 

Grand Maghreb. C'est pourquoi nous réitérons notre demande, notre souhait de voir 



supprimer les obstacles qui entravent cette marche vers l'unité et notamment la 

fermeture des frontières. 

Dans le monde où nous vivons et au voisinage d'une Europe puissante et unie, nous 

avons à accomplir sans tarder la promesse de l'appel de Tanger du 27 avril 1958 : 

construire la fédération du Grand Maghreb. » 

Les participants rappelaient également  que les congressistes de Tanger, en avaient 

appelé dès 1958, à l'institution d'une assemblée parlementaire du Maghreb. 

RESOLUTIONS 

Nous avons organisé cette Conférence de Tunis dans ce lieu et à cette date symbolique 

pour lancer un appel à toutes les forces vives du Grand Maghreb pour entreprendre, sans 

tarder, des initiatives majeures pour jeter les bases de l’unification. Prenant acte de la 

caducité de l’UMA, la Conférence de Tunis : 

  

- Lance l’Appel de Tunis pour un Maghreb uni et démocratique, 

 

- Lance un appel à la constitution d’un Conseil consultatif des forces vives et de la société 

civile du Maghreb, 

 

- Crée un Comité de suivi de la Conférence de Tunis dont la tâche est : 

• La préparation d’une Charte démocratique maghrébine, précisant les droits et 

libertés des citoyens du Maghreb, 

• La mise en place d’un Institut d’étude et de prospective maghrébin, réunissant 

différentes compétences du Maghreb, 

• Oeuvrer pour l’ouverture des frontières du Maghreb. 

 

 

 



Les participants : 

 

- Dénoncent la répression exercée par le régime Kadhafi et apportent leur soutien au 

peuple libyen dans sa quête de dignité et de liberté, 

 

- Ont décidé la création d’un Mouvement des Jeunes Maghrébins Unis, dont les objectifs 

stratégiques sont : 

• La construction d‘un Maghreb uni et démocratique dans toutes ses dimensions 

politique, économique, sociale, culturelle, environnementale, dans le respect total 

des droits individuels et collectifs répondant aux valeurs universelles, 

• La sauvegarde et la promotion de l’identité maghrébine dans sa diversité et sa 

richesse et le renforcement de son ouverture à l’environnement extérieur, 

• La construction d’un espace économique maghrébin intégré, 

• Favoriser et promouvoir la participation de la jeunesse dans le processus de prise 

de décision au niveau des institutions maghrébines. 

 

- Ont entamé une réflexion sur la régionalisation au Maghreb, tenant compte des 

spécificités locales et dans le but de promouvoir la citoyenneté. 

 

- Souhaitent que la question du Sahara soit résolue dans la perspective d’un Maghreb uni 

et démocratique intégré. 

 

 

 

Les participants à la Conférence de Tunis pour un Maghreb Uni et démocratique. 

Tunis le 29 avril 2011. 


